
M
o

n
si

eu
r 

Je
an

 P
ie

rr
e 

S
u

eu
r 

/ A
ya

n
t 

d
ro

it
 s

u
eu

r.
jp

@
w

an
ad

o
o

.f
r

VENDREDI 3 OCTOBRE 2014 21

Giennois Vie locale

HISTOIRE■ Une journée pour redécouvrir les nombreuses facettes de l’ancien leader socialiste, à Briare

Jean Jaurès, l’humaniste pacifiste

À l’occasion du cente­
naire de l’assassinat
de Jean Jaurès, le

31 juillet 1914, à la veille
de la Première Guerre
mondiale, de nombreuses
manifestations sont orga­
nisées à travers la France.

Demain à Briare, le théâ­
tre de l’Escabeau accueille
une conférence­débat,
animée par Benoît Ker­
moal, historien. Une expo­
sition retracera ensuite le
parcours de Jean Jaurès.
Le spectacle de Pierrette
Dupoyet, « Jaurès, assassi­
né deux fois ! », présenté
au festival d’Avignon, clô­
turera la journée.

Symbole de la
politique française
Combien de fois entend­

on que « Jaurès aurait voté
ceci » ou que « Jaurès
n’aurait pas fait cela » ? Du
coprésident du Parti de
gauche Jean­Luc Mélen­
chon au vice­président du
Front national Louis Aliot,
en passant par le Premier
ministre socialiste Manuel
Valls ou encore l’ex­prési­

dent UMP Nicolas Sarko­
zy, on ne compte plus les
hommes politiques qui
ont déjà fait appel à ce
symbole de la politique
française. Pourtant, cette
grande figure du socialis­
me reste à découvrir.

Car au­delà de son com­
bat pour la paix, cet hom­
me reste peu connu. Les

facettes de sa personnalité
de Jaurès sont multiples :
il fut un grand intellectuel
ouvert à la modernité, un
leader socialiste éloigné
du sectarisme, un journa­
liste humaniste attaché
aux droits de l’Homme, un
grand orateur, un défen­
seur des valeurs de la Ré­
publique et un compa­
gnon de lutte aux côtés
des ouvriers ou des syndi­

calistes. « Le courage, c’est
de chercher la vérité et de
la dire », disait­il. Jaurès,
reviens ! ■

Bernard Guillard

èè Pratique. Ce samedi 4 octobre
au théâtre de l’Escabeau, à Briare.
Entrée libre pour la conférence-
débat.
Buffet et spectacle 20 € (chômeurs
et étudiants 15 €) ; spectacle seul
15 € (chômeurs et étudiants 12 €).
Réservation au 06.95.15.84.45, e-
mail : jaures-gien@gmail.com

La section giennoise et la
fédération du Loiret du
Parti socialiste organisent
une journée d’hommage à
Jean Jaurès, demain à
Briare.

« ASSASSINÉ DEUX FOIS ! ». Le procès de l’assassin de Jaurès se déroula en mars 1919 ; l’acquit-
tement tomba comme un coup de tonnerre.

De 16 à 18 heures, conférence-débat « Actualité de la
pensée de Jean Jaurès », animée par l’historien Benoît
Kermoal, Valérie Corre (députée), Jean-Pierre Sueur
(sénateur) et François Bonneau (président de la région
Centre).
De 18 h 30 à 20 h 30, exposition pour le centenaire de
l’assassinat de Jean Jaurès, et buffet républicain.
À 20 h 30, spectacle « Jaurès, assassiné deux fois » de
Pierrette Dupoyet.

■ Le programme

Fils de la bourgeoisie de province, Jean Jaurès est normalien
et agrégé de philosophie. Après avoir enseigné à Albi et à
Toulouse, il commence sa carrière politique en 1885, à
25 ans, comme député républicain à Castres. D’abord
républicain modéré, Jean Jaurès devient socialiste après la
grande grève des mines de Carmaux de 1892.
Il est élu député et va le rester jusqu’à sa mort (sauf
entre 1898 et 1902). Brillant orateur, il devient le défenseur
des ouvriers en lutte et de l’unité des forces politiques et
syndicales de gauche.
Avec les socialistes, il défend Alfred Dreyfus et crée le
journal l’Humanité, en 1904. Jean Jaurès, leader du
socialisme français, participe en 1905 à la fondation de la
SFIO (Section française de l’internationale ouvrière) qui va
rassembler les différents courants socialistes français. Pour
lui, les socialistes doivent s’engager pour une révolution
démocratique et non violente.
Après 1905, Jean Jaurès s’oppose à la politique coloniale et
à la guerre. Les nationalistes l’accusent de trahison et en
1914, trois jours après son assassinat, l’Allemagne déclare la
guerre à la France.
« Héros tué en avant des armées », Jaurès, qui avait
redouté la violence et pressenti les horreurs de la Grande
Guerre, devient « le martyr de la paix ».

■ Défenseur des ouvriers

■ BRIARE

Ponts, canaux et rivières en tableaux
L’office de tourisme de

Briare accueille une expo­
sition de peintures de Mi­
chèle Rivière Bisch. L’inau­
guration a lieu ce soir à
17 heures.

Michèle Rivière Bisch est
une plaisancière qui vit
toute l’année sur son ba­
teau. Chaque année, elle
vient hiverner dans le port
de Briare. Elle arrive début
octobre pour installer ses
œuvres à l’office de touris­
me.

Inspiration au fil
de l’eau
Son envie de peindre re­

monte au lycée mais son
professeur ne l’a « pas
laissée assez libre » ; c’est
d o n c e n a u t o d i d a c t e
qu’el le a commencé à
peindre, inspirée par le
chemin des impression­
nistes qu’elle a croisé alors
q u’ e l l e r é s i d a i t d a n s
l’ouest de l’Île­de­France.

« Afin de me consacrer à
la peinture, je fais appel le
plus souvent à des photos
prises au fil de mes navi­
gations. Peindre un pont
en une ou deux journées
est impossible, les lumiè­
res ne sont plus les mê­

mes. »
Son premier tableau date

de 1996 ; ses sujets de pré­
dilection sont « les ba­
teaux, les ponts enjam­
bant les canaux et les
rivières, reliant les habi­
tants de deux rives ». Un
travail avec un professeur
de dessin l’a amenée vers
des sujets plus person­
nels : abstractions, natures
mortes… « mais sans gi­
bier ni coupes de fruits »,
tient­elle à préciser. ■

B.G.

èè Pratique. A l’office de tourisme
de Briare, jusqu’au dimanche 26 oc-
tobre.
Entrée libre.
Tél. 02.38.31.24.51.

PONT DE MORET. Il y a plus d’un siècle, son grand-père a réa-
lisé une œuvre sur le même pont.

Son dernier tableau du pont de Moret-sur-Loing a une
histoire un peu particulière. Alors qu’elle était sur le point
de le terminer, elle s’est aperçue que son grand-père
paternel avait réalisé une lithographie représentant ce pont
il y a plus d’un siècle, quasiment avec le même angle de
vue. Cela a été un véritable choc pour elle, qui n’a connu ni
son père ni son grand-père. Cela explique la présence
aujourd’hui d’une copie de cette lithographie à l’exposition,
lui rendant un hommage posthume.

■ Hommage à son grand-père

Arthur H : « Une poésie sensuelle et spirituelle »

À la veille de sa venue à
Briare, Arthur H parle de
son spectacle.

■ D’où vous est venu l’inté-
rêt pour la poésie de la Ca-
raïbe francophone ? C’est
une poésie très sensuelle,
aussi sensuelle que spiri­
tuelle. J’ai appris à la con­
naître ; elle n’est pas facile
et j’ai voulu la rendre plus
accessible. Elle raconte
des histoires, et c’est ce
que j’aime.

■ Après l’Or noir (2012) et
l’Or d’Eros (2014), y a-t-il un
autre album « Or » en pré-
paration ? Pas pour l’ins­

tant, mais avec Nicolas
Repac, on va continuer.
C’est une autre façon de
raconter des histoires,
dans un climat plus poéti­
que.

■ Vous avez composé de
nombreux albums avec le
Bachibouzouk band, et no-
tamment « Bachibouzouk »
en 1992… Oui, ce terme
me convint bien, bien
malgré moi mais c’est ma
liberté (ce terme signifie
« tête non standardisée »,
ndlr).

■ Connaissez-vous la région
de Briare ? Oui, je vais un

peu par tout avec mes
spectacles.

■ Pour finir cette interview,
quelle est la question à la-
quelle vous détestez répon-
dre ? Celle­là. ■

Propos recueillis par B.G.

èè Pratique. Ce samedi 4 octobre,
à 20 h 30 à l’auditorium de l’espace
socioculturel de Briare.
Entrée 15 € ; tarif réduit 8 € pour les
jeunes de moins de 25 ans, les
seniors de plus de 65 ans, les
chômeurs et les groupes d’au moins
dix personnes ; 6 € pour les jeunes de
moins de 18 ans ; gratuits pour les
enfants de moins de 12 ans.
Réservation à l’office de tourisme
(tél. 02.38.31.24.51) et billetterie sur
place.

DUO. Accompagné par Nicolas Repac, Arthur H lit des textes d’auteurs et poètes créoles.


